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Fiche 2 – Une Eglise de disciples-missionnaires  

 
  

 

S’accueillir  (5 mn) 
 

 

1. Prier avec la Parole de Dieu (15 à 20 mn) 
 

 Tracer le signe de Croix 

 Invoquer l’Esprit-Saint  

 Lecture du texte biblique en suivant les conseils 

 

2. Lire des extraits de l’Exhortation (15 à 20 mn) 
 

 Lire les passages un à un avec un temps de silence entre chaque 
passage ; 

 Temps de réaction : les participants sont invités à dire, à tour de rôle, 

sans échange ni débat, ce qui les touche. 

3. Réfléchir et partager (30 mn) 

4. Lire le témoignage (5 mn) 

5. Pour terminer la rencontre (5 mn) 
 

 Prière du Notre Père 

 Prière à Notre-Dame pour le jubilé de son apparition à Pontmain et le 
synode du diocèse de Laval 

 Signe de Croix 
 

  

Déroulement de la rencontre 
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Fiche 2 – Une Eglise de disciples-missionnaires  

 
 
 

1. On commence par le signe de la Croix suivi d’un temps d’invocation à l’Esprit 

Saint. (proposition de chants page 14 dans le premier carnet de route) 

 
 

2. Lecture du texte biblique  

 
 

 

Evangile selon Saint Jean (Jn 1, 35-42) (Source AELF) 
 

Jean se trouvait là avec deux de ses disciples. Posant son regard sur 

Jésus qui allait et venait, il dit : « Voici l’Agneau de Dieu. » 
 

Les deux disciples entendirent ce qu’il disait, et ils suivirent Jésus. 
 

Se retournant, Jésus vit qu’ils le suivaient, et leur dit : « Que cherchez-

vous ? » Ils lui répondirent : « Rabbi – ce qui veut dire : Maître –, où 

demeures-tu ? » Il leur dit : « Venez, et vous verrez. »  

 

Ils allèrent donc, ils virent où il demeurait, et ils restèrent auprès de lui ce 

jour-là. C’était vers la dixième heure (environ quatre heures de l’après-midi). 
 

André, le frère de Simon-Pierre, était l’un des deux disciples qui avaient 

entendu la parole de Jean et qui avaient suivi Jésus. Il trouve d’abord 

Simon, son propre frère, et lui dit : « Nous avons trouvé le Messie » – ce qui 

veut dire : Christ.  André amena son frère à Jésus. 

 
 
3. Conseils :  

 Une personne lit le texte une première fois. 

On prend un temps de silence 

 Une autre personne lit le texte une seconde fois. 

On prend un temps de silence 

 Chacun peut répéter, sans commentaire, un mot ou un bout de phrase qui l’a touché… 

  

1 

1. PRIER AVEC LA PAROLE DE DIEU 
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Fiche 2 – Une Eglise de disciples-missionnaires  

 
 

Le peuple de Dieu est un peuple de « disciples », puisqu’il reçoit la foi et de 
« missionnaires » puisqu’il transmet la foi.  
 

QUESTION : Selon vous, qui doit être missionnaire dans la Paroisse/le 
Mouvement/l’Aumônerie/le Diocèse … ? 
 

120. En vertu du Baptême reçu, chaque membre du Peuple de Dieu est devenu disciple 
missionnaire (cf. Mt 28, 19). Chaque baptisé, quelle que soit sa fonction dans l’Église et le 
niveau d’instruction de sa foi, est un sujet actif de l’évangélisation…  

Tout chrétien est missionnaire dans la mesure où il a rencontré l’amour de Dieu en Jésus 
Christ ; nous ne disons plus que nous sommes « disciples » et « missionnaires », mais 
toujours que nous sommes « disciples-missionnaires ». Si nous n’en sommes pas 
convaincus, regardons les premiers disciples, qui immédiatement, après avoir reconnu le 
regard de Jésus, allèrent proclamer pleins de joie : « Nous avons trouvé le Messie » (Jn 1, 
41). La samaritaine, à peine eut-elle fini son dialogue avec Jésus, devint missionnaire, et 
beaucoup de samaritains crurent en Jésus « à cause de la parole de la femme » (Jn 4, 39). 
Saint Paul aussi, à partir de sa rencontre avec Jésus Christ, « aussitôt se mit à prêcher 
Jésus » (Ac 9, 20). Et nous, qu’attendons-nous ? 

121. Assurément, nous sommes tous appelés à grandir comme évangélisateurs. En même 
temps employons-nous à une meilleure formation, à un approfondissement de notre amour 
et à un témoignage plus clair de l’Évangile. En ce sens, nous devons tous accepter que les 
autres nous évangélisent constamment ; mais cela ne signifie pas que nous devons 
renoncer à la mission d’évangélisation, mais plutôt que nous devons trouver le mode de 
communiquer Jésus qui corresponde à la situation dans laquelle nous nous trouvons. Dans 
tous les cas, nous sommes tous appelés à offrir aux autres le témoignage explicite de 
l’amour salvifique du Seigneur, qui, bien au-delà de nos imperfections, nous donne sa 
proximité, sa parole, sa force, et donne sens à notre vie. Ton cœur sait que la vie n’est pas 
la même sans lui, alors ce que tu as découvert, ce qui t’aide à vivre et te donne une 
espérance, c’est cela que tu dois communiquer aux autres. Notre imperfection ne doit pas 
être une excuse ; au contraire, la mission est un stimulant constant pour ne pas s’installer 
dans la médiocrité et pour continuer à grandir. Le témoignage de foi que tout chrétien est 
appelé à donner, implique d’affirmer, comme saint Paul : « Non que je sois déjà au but, ni 
déjà devenu parfait ; mais je poursuis ma course […] et je cours vers le but » (Ph 3, 12-13). 

113. Ce salut, que Dieu réalise et que l’Église annonce joyeusement, est destiné à tous, et 
Dieu a donné naissance à un chemin pour s’unir chacun des êtres humains de tous les 
temps. Il a choisi de les convoquer comme peuple et non pas comme des êtres isolés. 
Personne ne se sauve tout seul, c’est-à-dire, ni comme individu isolé ni par ses propres 
forces. Dieu nous attire en tenant compte de la trame complexe des relations 
interpersonnelles que comporte la vie dans une communauté humaine. Ce peuple que Dieu 
s’est choisi et a convoqué est l’Église. 

  

2. LECTURE D’EXTRAITS  

DE L’EXHORTATION 
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Fiche 2 – Une Eglise de disciples-missionnaires  

  
 
 

1. « Le plus petit est aussi missionnaire » disait le Pape François le 15 janvier 2014. 

Comment cette affirmation du Pape François résonne-t-elle en moi ? 
 

2. Nous essayons de nous rappeler la célébration d’un Baptême ou d’une Confirmation,  

les gestes posés et les paroles entendues… 

Comment nous parlent-ils de la mission ? 

 
3. Je suis évangélisé – j’évangélise. 

Qui aujourd’hui m’évangélise ? Qu’est qui me fait mieux connaître Jésus ? 
Quels moyens est-ce que je prends pour vivre comme « disciple » ? 
Quels sont les appels et les obstacles que j’éprouve pour être « missionnaire » ? 
 
 
 
 
 
 
 

Née dans une famille chrétienne non pratiquante, j’ai eu la grâce de recevoir le témoignage de la foi 
par ma grand-mère paternelle. Préparée par son exemple et le mystérieux appel du Seigneur, je reçus 
la catéchèse comme une révélation du Dieu Créateur et s’ouvrit pour moi un chemin de croissance 
spirituelle à partir de la Parole de Dieu en qui je découvrais le Christ. A l’adolescence, le prêtre de ma 
paroisse me proposa de rejoindre une équipe JOC*. J’y appris la révision de vie et, par là, l’attention à 
mes camarades de classe et de quartier pour chercher comment les 
aider, témoignant ainsi en actes, et éventuellement en paroles, de 
ma foi. La vie militante devint pour moi une seconde nature. Je 
décidais de devenir assistante sociale. Dans le service des 
personnes, je percevais que mon attitude bienveillante envers elles 
était habitée par un amour et un regard qui venaient de plus loin : 
du Seigneur lui-même. C’était aussi pour moi une manière de 
donner ce que j’avais moi-même reçu : une écoute et un regard qui 
font grandir. Ce faisant, je poursuivais mon approfondissement de 
la foi notamment par des formations. Mes engagements dans les 
paroisses par lesquelles je suis passée ont été variés : animation des 
chants, animation d’un groupe de recommençants dans la foi, accompagnement de catéchumènes. 
C’est surtout dans ce service que j’ai été amenée à ‘sortir’ ma foi : à la faire passer de l’intime à 
l’expression audible de ce qui me fait vivre en profondeur. Ce faisant, j’éprouvais que ma foi 
grandissait et se fortifiait et je sentais la grâce de l’Esprit à l’œuvre quand je venais ainsi à témoigner. 
Ces dernières années, grâce à des personnes en difficultés sociales, j’ai approfondi une nouvelle 
dimension : il s’agit aussi pour moi de me laisser évangéliser par les plus petits que le Seigneur rejoint 
et qui me dit à travers eux : « Laisse-toi aimer telle que tu es. » 
*Jeunesse Ouvrière Chrétienne 

Brigitte. 

3. REFLECHIR ET PARTAGER 
  

 

4. TEMOIGNAGE 
  

 

Mon attitude bienveillante ... 

était habitée par un amour et 

un regard qui venaient ...du 

Seigneur lui-même.  

… donner ce que j’avais moi-

même reçu : une écoute et un 

regard qui font grandir. 


